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Tourner (autour d’)un film sanitaire : Regards, lectures, analyses

Â« Tourner (autour dâ) un film sanitaire : Regards,
lectures, analyses Â». Tel Ã©tait le programme des troi-
siÃ¨mes journÃ©es dâÃ©tudes du programme du GIS
Monde Germanique Â« Histoire du film mÃ©dical et
sanitaire en France et en Allemagne : recherche, ensei-
gnement et propagande, 1895-1960 Â», lesquelles ont
eu lieu les 10 et 11 juin 2010 au DHVS Ã lâHÃ´pital
Civil de lâUniversitÃ© de Strasbourg. Dans la lignÃ©e
des workshops interdisciplinaires organisÃ©s Ã Stras-
bourg puis Ã Berlin en juin et octobre 2009, qui tous
deux dÃ©jÃ interrogeaient lâutilisation du film comme
source pour lâhistoire mÃ©dicale Voir par exemple le
compte-rendu berlinois Ã la page ,̇ ces deux journÃ©es
dâÃ©tude Ã©taient organisÃ©es par Christian Bonah,
Vincent Lowy et Anja LaukÃ¶tter.

La particularitÃ© de cette Ã©dition Ã©tait de croi-
ser les diffÃ©rentes contributions des intervenants au-
tour dâune source spÃ©cifique, Feind im Blut / Lâennemi
dans le sang, film commandÃ© par la sociÃ©tÃ© suisse
Praesens et rÃ©alisÃ© par le cinÃ©aste dâavant-garde
allemand Walter Ruttmann en 1931. Se centrer ainsi sur
une seule Åuvre qui mÃªle aussi bien un souci de propa-
gande sanitaire anti-syphilis quâune recherche formelle
propre aux milieux artistiques allemands de la pÃ©riode
permettait de rayonner sur des thÃ©matiques trÃ¨s di-
verses, ce que reflÃ©tait le choix des intervenants, issus
de champs dâÃ©tude variÃ©s.

Les organisateurs du colloque ont dâabord

prÃ©sentÃ© de maniÃ¨re synthÃ©tique la figure com-
plexe de Ruttmann - lequel sâest intÃ©ressÃ© tant au
cinÃ©ma quâÃ lâarchitecture, Ã la peinture ou Ã la mu-
sique -, et ont introduit les problÃ¨mes de dÃ©finition
quâinduit la notion de Â« film mÃ©dical Â». En ef-
fet, bien que les historiens des sciences commencent
Ã sâintÃ©resser de plus en plus Ã ce type de source
longtemps laissÃ©e dans lâombre, les Ã©tudes touchant
au cinÃ©ma Â« scientifique Â» ne prennent que rare-
ment en compte certains pans entiers de cette production,
comme le cinÃ©ma sanitaire, pour quelques fois mÃªme
ne sâattacher quâÃ la fiction. Il conviendrait donc de
mieux cerner les mÃ©canismes de production, de diffu-
sion et de rÃ©ception de ces diverses Åuvres et surtout
de systÃ©matiser les recherches autour de la question en
travaillant non pas sur quelques Åuvres Ã©parses mais
sur un corpus plus gÃ©nÃ©ral. Vaste projet en commun
vers lequel tendent les organisateurs, mais qui bien sÃ»r
ne peut se mener quâÃ long terme et ne pouvait donc
Ãªtre le sujet des prÃ©sentes journÃ©es.

Les communications des participants Ã ces
journÃ©es dâÃ©tude se sont rattachÃ©es principale-
ment Ã lâanalyse des reprÃ©sentations et du propos
dans le film de Ruttmann, qui ont pu Ãªtre liÃ©es Ã
dâautres rÃ©flexions sur le medium film et son, ceci
complÃ©tÃ© par des approches concernant la circula-
tion et la rÃ©ception du film hors-Allemagne.

Ainsi, Vincent Lowy, Christian Bonah et JoÃ«l Danet
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ont tous trois articulÃ© leur prÃ©sentation autour de la
reprÃ©sentation de la ville.

En prÃ©sentant les liens de ce film avec le tour-
nant rÃ©aliste dans lâesthÃ©tique du cinÃ©ma de Wei-
mar, VINCENT LOWY (Strasbourg) a montrÃ© que mal-
grÃ© les influences de mouvements comme le futu-
risme, le dadaÃ¯sme puis le surrÃ©alisme combinÃ©s
aux recherches formelles au cinÃ©ma comme dans
les autres arts visuels dans les annÃ©es 1920 qui va-
lorisent le rythme nouveau de la modernitÃ© et du
mode de vie citadin, la ville est nÃ©anmoins souvent
prÃ©sentÃ©e comme le lieu de toutes les tentations et
toutes les perversions. Ainsi, la Â« ville mauvaise Â»
est un topique cinÃ©matographique rÃ©current dans
lâentre-deux guerres. Cependant, le film associe cette es-
thÃ©tique dite rÃ©aliste aux effets de montage typiques
du cinÃ©ma dâavant-garde de lâentre-deux guerres,
qui ont progressivement Ã©tÃ© intÃ©grÃ©s dans le
cinÃ©ma dominant. Ces effets nâont pas de visÃ©e po-
litique, comme dans le cas du cinÃ©ma de Vertov par
exemple, il sâagit avant tout dâun exercice de style ten-
dant Ã rendre compte du rythme trÃ©pidant de la ville
moderne.

LâÃ©tude de CHRISTIAN BONAH (Strasbourg) a
permis de faire encore ressortir lâambiguÃ¯tÃ© des re-
prÃ©sentations de la ville, puisque le chercheur a mon-
trÃ© en quoi il Ã©tait nÃ©anmoins possible dâob-
server une vision positive de la ville dans Feind im
Blut. En introduisant son propos par un bref histo-
rique de la syphilis, il a indiquÃ© quâaprÃ¨s le mes-
sage culpabilisant sanctionnant la faute personnelle, les
films Ã©ducatifs puritains et moralisateurs ou encore
les visions dâhorreur mettant en garde le spectateur
par leur seule monstruositÃ©, les films sanitaires trai-
tant de cette maladie passent Ã un type de productions
beaucoup plus pragmatique et explicatif Comme lâont
soulignÃ© Christian Bonah et dâautres chercheurs, ce
passage nâest Ã©videmment pas gÃ©nÃ©ralisÃ© au-
tour des annÃ©es 1930. . Dans le film de Ruttmann la
rÃ©volution mÃ©dicale ainsi que les armes pour com-
battre la maladie sont clairement mis en scÃ¨ne et, sâil
nâest nullement question dâÃ©radiquer la maladie, on
indique trÃ¨s prÃ©cisÃ©ment comment la prÃ©venir
et surtout comment la soigner. Cette recherche et cette
mÃ©decine dÃ©sincarnÃ©es prÃ©sentent un cÃ´tÃ©
trÃ¨s systÃ©mique et mÃ©canique ; cependant, et Chris-
tian Bonah fait ressortir ici la face positive de la
reprÃ©sentation de la ville, ce systÃ¨me tayloriste
prÃ©sente nÃ©anmoins un visage humain, puisquâil
sâagit dâune systÃ©matisation attentive Ã lâindividu et

non dâune Â« massification Â». Lâinsistance sur la dis-
crÃ©tion de la prise en charge montre que lâanonymat
citadin est ici valorisÃ©, puisque dans le cas dâune ma-
ladie honteuse comme la syphilis il permet une absence
de stigmatisation bienvenue. Le message sanitaire nâest
donc pas moralisateur, mais simplement pragmatique :
la rÃ©volution mÃ©dicale et thÃ©rapeutique doit Ãªtre
surtout une rÃ©volution des comportements, induite par
la diffusion de lâinformation des circonstances de conta-
mination et des modalitÃ©s de prise en charge de la ma-
ladie.

JOÃL DANET (Strasbourg) a pour sa part arti-
culÃ© ces aspects a priori contradictoires de la ville re-
prÃ©sentÃ©e. Le chercheur a soulignÃ© que le choix
de Ruttmann, connu pour Berlin : Die Symphonie der
GroÃstadt (1927), pour un film qui a la ville comme
cadre nâÃ©tait pas innocent. Celle-ci Ã©tait un vec-
teur important dans le cas de la syphilis, et la re-
prÃ©sentation qui sâen dÃ©gage a priori dans Feind
im Blut rejoint les lieux communs dÃ©gradants quâa
prÃ©sentÃ©s Vincent Lowy. Cependant, et JoÃ«l Da-
net rejoint ici Christian Bonah, cette reprÃ©sentation
dÃ©gradante est en fait doublÃ©e dâun propos pragma-
tique et non-moralisateur ; ce regard neutre et apolitique
(un mode qui Ã©tÃ© critiquÃ© par quelquâun comme
Kracauer pour le dÃ©sengagement quâil suppose) per-
met ici de dÃ©dramatiser la maladie et dâexposer les
rouages dâune nouvelle mÃ©decine moderne pour ci-
toyens avertis. Ainsi, la foule urbaine composÃ©e dâ-
hommes et de femmes responsables, dont les choix sont
compatibles avec le divertissement sousWeimar, reprend
la vision positive et vivante de la ville baudelairienne. Si
lâimagerie topique est donc bien celle de la ville mau-
vaise, il est intÃ©ressant de noter que le propos retourne
ces lieux communs pour mettre en valeur la responsabi-
lisation de la foule et le nouveau dispositif de prise en
charge quâoffre la ville.

Toujours dans les Ã©tudes de reprÃ©sentations,
ANNE MASSERAN (Strasbourg) a apportÃ© la perspec-
tive des gender studies sur Feind im Blut ; son Ã©tude
a montrÃ© que la classe sociale plus que le genre est
dÃ©terminante dans les variations de reprÃ©sentations
et les valeurs quâelles portent. Les niveaux de savoir et
dâÃ©ducation des diffÃ©rents personnages auront une
influence cruciale sur leurs choix sanitaires ; il en res-
sort que le repli sur la sphÃ¨re privÃ©e, lâinadaptation
Ã la sociÃ©tÃ© contemporainemais surtout lâignorance
peuvent Ãªtre des vecteurs de la maladie tout autant
que les conduites Â« immorales Â». Ainsi, un des per-
sonnages les plus valorisÃ©s, malgrÃ© le fait quâil soit
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presque amenÃ© Ã se prostituer pour cause de condi-
tions prÃ©caires, est celui qui reprÃ©sente la femmemo-
derne, instruite, dÃ©cente, Ã la mode, et surtout res-
ponsable. En conclusion de cette prÃ©sentation, la cher-
cheuse et lâassistance ont relevÃ© que lâinsistance de
Feind im Blut sur lâimportance de lâinstruction et la res-
ponsabilisation de la population a pu Ãªtre relativement
problÃ©matique quant Ã la rÃ©ception du film lors de sa
sortie. En effet, selon le propos qui y est dÃ©veloppÃ©,
les femmes perdues le sont autant pour lâÃ©ducation
que pour la santÃ©; voilÃ qui remet sÃ©rieusement
en question lâefficacitÃ© dâun film sanitaire si un des
publics-cibles est dâemblÃ©e prÃ©sentÃ© comme non-
Ã©ducable !

ANJA LAUKÃTTER (Berlin) sâest intÃ©ressÃ©e Ã
la faÃ§on dont la maladie est mÃ©diatisÃ©e Ã tra-
vers les moulages et le dispositif cinÃ©matographique.
Les moulages mÃ©dicaux, en trois dimensions, sont un
procÃ©dÃ© de reproduction mÃ©canique qui sert avant
tout Ã fixer la matÃ©rialitÃ© â et donc Ã inscrire lâÂ«
objectivitÃ© Â» - dâune affection ou dâune patholo-
gie quâon isole par la mÃªme occasion. Le souci sa-
nitaire de montrer crument les symptÃ´mes dâaffec-
tions comme la syphilis est doublÃ© dâune fascination
populaire pour ces modÃ¨les qui permettent la visua-
lisation de parties intimes du corps humain. La cher-
cheuse a cependant soulignÃ© que mÃªme si lâobjet
garde forcÃ©ment un aspect purement attractionnel, le
mode horrifique nâest pas uniquement gratuit mais com-
porte une visÃ©eÃ©ducative. Il est possible de retrouver
des rÃ©fÃ©rences explicites Ã ces techniques de pro-
pagande sanitaire dans Feind im Blut. Ainsi, le specta-
teur peut voir (et imiter passivement) les personnages
des Ã©tudiants se passer les moulages dans lâauditoire
et prendre le temps de les observer individuellement, tout
en Ã©coutant les explications du professeur Ã leur pro-
pos. Ceux-ci sont exÃ©cutÃ©s de la meilleure maniÃ¨re,
et ont donc une part artistique en plus de leur visÃ©e
pÃ©dagogiqueâ¦ tout comme le film sanitaire. Mais plus
largement, le medium film lui-mÃªme fonctionne sur le
mÃªmemode de documentation / attraction que les mou-
lages puisquâil est Ã©galement une technique de repro-
duction mÃ©canique (moulage et film sont dâailleurs
mis en connexion par le montage) ! Le propos dâAnja
LaukÃ¶tter nâÃ©tait donc pas de rÃ©duire le film Ã ces
moulages, mais bien de penser Ã lamatÃ©rialitÃ© de ces
mediums qui par leur essence mÃªme offrent une cer-
taine image du corps.

Dans une autre Ã©tude liÃ©e au medium
cinÃ©matographique, MARION TENDAM (Giessen) a

quant Ã elle Ã©tudiÃ© le rapport particulier entre lâi-
mage et le son dans Feind im Blut, lequel se situe au
moment charniÃ¨re quâest le dÃ©but du cinÃ©ma so-
nore. Ainsi que lâa prÃ©cisÃ© la confÃ©renciÃ¨re,
les expÃ©rimentations liÃ©es au sonore remontent
en fait aux dÃ©buts du cinÃ©ma, mais câest dans les
annÃ©es 1930 quâon se met dâaccord sur diffÃ©rents
procÃ©dÃ©s techniques et brevets, et surtout quâon
diffuse la chose Ã aussi large Ã©chelle puisque ce
systÃ¨me va ensuite devenir dominant. . A travers ses
premiers films sonores ainsi que sa piÃ¨ce radiopho-
nique Week-end (1930), on peut observer que Ruttmann
cherche trÃ¨s vite Ã explorer les multiples possibilitÃ©s
du son au cinÃ©ma, dans lâidÃ©e de renforcer les
images par le son ou dâutiliser celui-ci comme contre-
point au visuel ; de plus, en 1930, Ruttmann a Ã©tÃ©
engagÃ© pour travailler sur le premier film sonore du
FranÃ§ais Abel Gance, lui aussi toujours friand de nou-
velles expÃ©rimentations techniques. AprÃ¨s avoir ana-
lysÃ© le montage sonore et musical dans la sÃ©quence
de night-clubs, la chercheuse sâest intÃ©ressÃ©e Ã
la question des voix et des bruits. La voix explicative
prÃ©sente au long du film ainsi que les dialogues qui
semblent tronquÃ©s et la diction non-naturelle des per-
sonnages reflÃ¨tent tant le statut gÃ©nÃ©rique pro-
blÃ©matique de ce film sanitaire qui oscille entre do-
cumentaire et fiction que les problÃ¨mes techniques et
la probable mÃ©diocre maÃ®trise du son des dÃ©buts
du cinÃ©ma sonore. Enfin, les bruits de fond sont uti-
lisÃ©s pour crÃ©er des atmosphÃ¨res spÃ©cifiques et
catÃ©goriser certains milieux sociaux, en plus dâÃªtre
des jeux formels sur le rythme crÃ©Ã© par lâordon-
nancement particulier de ces bruits issus de la rue et du
monde du travail. Ainsi, si lâon repÃ¨re bien un travail
sur lâorganisation rythmique des sons et les relations de
contrepoint son / image, celles-ci restent dans le cadre
dâun naturalisme grand-public fonctionnant selon les
rÃ¨gles fictionnelles du cinÃ©ma institutionnel domi-
nant.

Pour sa communication, THIERRY LEFEBVRE (Pa-
ris) sâest concentrÃ© sur les circuits de distribution,
la circulation et la rÃ©ception du film de Ruttmann
Ã Paris, en basant essentiellement ses recherches sur
la presse de lâÃ©poque. AprÃ¨s avoir briÃ¨vement
Ã©voquÃ© le contexte de propagande anti-syphilis dans
la France des annÃ©es 1920, le chercheur a prÃ©sentÃ©
les spÃ©cificitÃ©s de la version franÃ§aise de Feind
im Blut, puis analysÃ© les problÃ¨mes de qualification
gÃ©nÃ©rique du film mis en lien avec sa rÃ©ception
relativement mitigÃ©e par les spectateurs parisiens.
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Alors mÃªme quâil sâagit clairement dâune fiction
(prÃ©vue pour le grand public, ce qui nâexclut pas les
autres circuits), lâaspect documentaire de Feind im Blut
est systÃ©matiquement mis en avant dans la presse ;
cette indÃ©termination gÃ©nÃ©rique a probablement
contribuÃ© Ã le desservir auprÃ¨s du public. De plus,
la promotion le prÃ©sente comme un film sulfureux, et
il passe alors dans une salle spÃ©cialisÃ©e fortement
connotÃ©e, mais cette diffusion orientÃ©e nâa visible-
ment pas atteint son but. Thierry Lefebvre a fait ressortir
des diffÃ©rentes remarques de lecteurs trouvÃ©es dans
les journaux tant gÃ©nÃ©ralistes que spÃ©cialisÃ©s de
lâÃ©poque que le dÃ©calage entre la visÃ©e sanitaire
de ce film de fiction et sa prÃ©sentation sulfureuse au
statut gÃ©nÃ©rique flou a visiblement dÃ©routÃ© les
spectateurs et les critiques. En conclusion, le chercheur
a bien rappelÃ© quâil convient dâÃªtre circonspect lors
dâun tel travail sur la rÃ©ception, puisque les sources
utilisÃ©es ici ne fournissent surtout que les avis des cri-
tiques ; leur rÃ©ception peut Ãªtre trÃ¨s diffÃ©rente de
celle du public dâÃ©poque, dont il reste peu de traces.

Pour sa part, BARBARA WURM (BÃ¢le) avait
prÃ©vu dâanalyser la rÃ©ception de Feind im Blut en
Russie, mais vu le peu de sources russes sur la question
disponibles en Allemagne, la chercheuse a prÃ©fÃ©rÃ©
Ã©tudier plus largement les liens formels de ce film
et de Ruttmann avec les cinÃ©astes soviÃ©tiques de
la mÃªme Ã©poque, ainsi que les films sanitaires anti-
syphilis en URSS. En 1929, Ruttmann est trÃ¨s prÃ©sent
dans la presse russe, car il est lâun des quelques
rÃ©alisateurs Ã©trangers rÃ©ellement pris au sÃ©rieux
sur le plan artistique ; au niveau de la forme, mais non
du fond bien sÃ»r, il est presque systÃ©matiquement
mis en concurrence avec Dziga Vertov. Il Ã©tait prÃ©vu
que le rÃ©alisateur allemand tourne trois films en
Union SoviÃ©tique en 1931, projets non concrÃ©tisÃ©s
cependant. Comme indiquÃ© prÃ©cÃ©demment, les
campagnes de lutte contre la syphilis sont jugÃ©es
trÃ¨s importantes au niveau politique dans les annÃ©es
1920 et les films sanitaires traitant de cette question
sont Ã©galement largement rÃ©pandus en Union So-
viÃ©tique. La chercheuse a donc prÃ©sentÃ© et com-
mentÃ© certains films de rÃ©alisateurs soviÃ©tiques
majeurs, tels Poudovkine ou Eisenstein, qui tout comme
Ruttmann se sont intÃ©ressÃ©s Ã ce type de produc-
tions. Elle a Ã©galement prÃ©sentÃ© des Åuvres de
cinÃ©astes moins connus, comme Fedorchenko ou Uma-
nâskij, tout en reliant le traitement de lâun ou lâautre
film Ã la tradition onirique surrÃ©aliste ou au mode
de prÃ©sentation didactique et pragmatique dont il a

Ã©tÃ©questionÃ propos de Feind imBlut, repÃ©rant au
final une certaine circulation de motifs typiques des films
de prÃ©vention sanitaire Ã travers quelques Åuvres de
fiction.

Nous pouvons retenir de ces deux journÃ©es que la
problÃ©matique gÃ©nÃ©rale proposÃ©e, Â« Tourner
(autour dâ) un film sanitaire Â», permettait de sortir de
lâapproche traditionnelle du cinÃ©ma que lâhistorienne
MichÃ¨le Lagny nomme Â« lâhistoire-panthÃ©on Â» -
centrÃ©e presque uniquement sur les grandes Åuvres
et les grands auteurs de fiction - pour sâintÃ©resser Ã
toute production cinÃ©matographique. Ainsi, certaines
Åuvres relativementmarginales, certains objets filmiques
instables comme Feind im Blut, aux pistes narratives
Ã©clatÃ©es et Ã la catÃ©gorie gÃ©nÃ©rique flottante,
se rÃ©vÃ¨lent de fait extrÃªmement riches et permettent
des Ã©tudes variÃ©es.

Le bilan de cette Ã©dition est donc positif pour tous ;
tant les prÃ©sentations que les discussions informelles
ont Ã©tÃ© trÃ¨s profitables et promettent un bel avenir
Ã un terrain de recherche encore sous-exploitÃ©.

Programme :

Vincent Lowy (EA 3402, UniversitÃ© de Strasbourg)
PrÃ©cisons que Jean-Paul Goergen (CineGraph Babels-
berg, Berlin), dont la prÃ©sentation devait prÃ©cÃ©der
celle de Vincent Lowy, nâa pu participer Ã ces
journÃ©es.

Feind im Blut et le tournant rÃ©aliste du cinÃ©ma de
Weimar.

Christian Bonah (IRIST, UniversitÃ© de Strasbourg)
Feind im Blut. Traitement de lâinformation

mÃ©dicale et prise en charge sanitaire au cÅur dâun
rÃ©cit.

Thierry Lefebvre (CERILAC, UniversitÃ© Paris 7)
De Feind im Blut Ã Lâennemi dans le sang, la circula-

tion internationale dâun film.

Emmanuelle Simon (CREM, UniversitÃ© de Metz)
Commentaire.

JoÃ«l Danet (UniversitÃ© de Strasbourg)
Feind im Blut et la mise en scÃ¨ne de la ville corrup-

trice.

AnneMasseran (CREMNancy, UniversitÃ© de Stras-
bourg)

Feind im Blut. Mises en scÃ¨ne de la Â« femme mo-
derne Â».
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Marion Tendam (UniversitÃ© de Giessen)
Feind im Blut. Walter Ruttmann et les dÃ©buts du

cinÃ©ma sonore et parlant.

Barbara Wurm (UniversitÃ© de BÃ¢le)

Receptions and critics of Feind im Blut in Russia

Anja LaukÃ¶tter (MPI Geschichte, Berlin)
Walter Ruttmannâs cinematographic visions and

concepts of seeing in Feind im Blut.
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